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Résumé

L'étude a été réalisée dans le cadre d'un projet FAO/IFAD sur le Développement de paquets

technologiques de santé animale adaptés en milieu rural pauvre et dont la mise en œuvre est

réalisée par la PATTEe, notamment dans sa zone d'intervention. Les petits ruminants ont été

ciblés pour une complémentarité avec les actions menées sur les grands ruminants (bovins)

dans la lutte contre la mouche tsé-tsé et la trypanosomose animale. La présente étude, menée

dans trois communes du Houet (Dandé, Padema et Satiri) a pour objectif de contribuer à la

connaissance des pathologies des petits ruminants (PR). Une enquête parasitologique

transversale a été menée dans quinze villages d'août 2011 à février 2012. Les prélèvements de

sang sur 1 687 PR ont permis de déterminer un hématocrite moyen de 23,31 ± 5,79 chez les

caprins et de 26 ± 4,81 chez les ovins. La prévalence trypanosomienne déterminée par la

méthode de Buffy coat a été de 0,28 % et de 0,07 % respectivement pour Trypanosoma vivax

et T congolense chez les ovins; aucun cas de trypanosomose n'a été retrouvé chez les

caprins. Sur un échantillon de 684 sérums de PR, le test au Rose Bengale a révélé une

séroprévalence de la brucellose de 3,92 et de 5,15 % respectivement chez les caprins et les

ovins. La coprologie par la technique de McMaster, qui a concerné 1621 PR a pennis

d'identifier les parasites gastro-intestinaux. Les prévalences moyennes ont été respectivement

chez les caprins et les ovins de 61,34 % et 56 % pour les strongles, 17,01 et 19,27 % pour les

coccidies, 16,49 et 9,81 % pour les ascaris, 0,52 et 2,38 % pour les cestodes, 0,52 et 1,96 %

pour les trichures et°et 0,07 % pour les Strongyloïdes. L'identification des tiques à partir des

caractères morphologiques a montré la présence de Amblyomma, Hyalomma et Rhipicehalus

avec les abondances respectives de 15,79 ; 56,14 et 28,07 %. Au regard de ces résultats, les

producteurs doivent être accompagnés dans le déparasitage interne et externe et le traitement

des trypanocides L'hygiène des habitats et le dépistage de la brucellose chez les animaux sont

recommandés.

Mots clés: bruce! lose, caprins, hématocrite, Houet, parasites gastro-intestinaux, ovins, tiques,

trypanosomose.
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Abstract

The study was conducted within the context of FAO/IFAD project on the development of

animal health technological packages adapted to poor rural areas and whose implementation

is carried out by PATTEC, particularly in its intervention area. Small ruminants (SR) were

targeted to complete the survey carried out on caUle to fight against the tsetse fly and

Trypanosomiasis Animal African. This study was conducted in three rural areas in the Houet

Province: Dandé, Paderna and Satiri. The objective of the study was to contribute to the

knowledge of the diseases of SR. A transversal parasitological survey was conducted in

fifteen villages, from August 2011 to February 2012. Blood samples of 1687 SR were used to

determine the average hematocrit values of 23.31 ± 5.79 in goats and 26 ± 4.81 in sheep.

Trypanosomes prevalence determined by the method of Buffy coat was 0.28% and 0.07%

respectively for Trypanosoma vivax and T. congolense in sheep, no case of trypanosomiasis

was found in goats. In a sample of 684 sera collected from SR, the Rose Bengal test showed

seroprevalences for brucellosis of 3.92 and 5.15% respectively in goats and sheep. Coprology

by the McMaster technique, which concerned 1621 SR has pennit to identify the

gastrointestinal parasites. The average prevalences were respectively in goats and sheep of

61.34% and 56% for strongyles, 17.01 and 19.27% for coccidia, 16.49 and 9.81% for Ascaris,

0, 52 and 2.38% for cestodes, 0.52 and 1.96% for whipwonns, and 0 and 0.07% for

Strongyloïdes. The identification ofticks using morphological characters showed the presence

of Amblyomma, Hyalomma and Rhipicehalus with the respective abundance of 15.79, 56.14

and 28.07%. In view of these results, producers must be accompanied in the internaI and

external parasites treatment and trypanocides. Healthy habitats and animal brucellosis testing

are recommendecl.

Keywords: Brucellosis, small ruminants, hematocrit, Houet, gastrointestinal parasites, sheep,

goats, ticks, trypanosomiasis.
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Introduction

L'élevage est une activité économique essentielle en Afrique de l'Ouest (CEDEAO, 2011).

Pour le Centre Technique de coopération Agricole et rurale (CTA) (2008), l'Afrique compte

quelque 120 millions de petits ruminants (PR): ovins et caprins dont 65 millions en Afrique

de l'Ouest. En 2008, le Burkina comptait environ 7770 083 ovins et Il 633 992 caprins

(MRA, 2008). Dans plusieurs pays en Afrique au Sud du Sahara, l'élevage des PR est

maintenant considéré comme une alternative valable à la promotion des économies rurales

(FAYE, 1992). Vu leur importance numérique et leur rôle dans les exploitations agricoles

dans les pays en Afrique au Sud du Sahara, les PR nécessitent une attention particulière. Pour

ZAIBET et al. (2008), la santé animale est un élément indispensable pour l'amélioration des

performances du cheptel. Toutefois, il est relaté par TAMSSAR (2006) que cet élevage est

confronté aux problèmes de maladies infectieuses, nutritionnelles et parasitaires. Pour

THIAUCOURT et al. (2011), la pathologie constitue l'un des obstacles les plus importants à

l'amélioration de la productivité des troupeaux de petits ruminants en Afrique. Selon

FAUGERE et al. (1991), en Afrique intertropicale, l'élevage des ruminants est

essentiellement aux mains des pasteurs et des agro-pasteurs du milieu traditionnel. Les bovins

font l'objet de presque toutes les attentions alors que les animaux à cycle court, souvent

appelés «spéculations des pauvres», ne constituent pas un sujet de préoccupation majeure. Au

Burkina, les PR ne sont pas pris en compte dans les soins vétérinaires. Ils ne sont pas souvent

inclus dans les traitements trypanocides, de même que les déparasitages internes et externes.

Force est de c·onstater que la couverture vaccinale chez les petits ruminants demeure très

faible (MRA, 2008). L'infestation des petits ruminants par des parasites gastro-intestinaux

constitue un problème sanitaire et économique très important (AGRIDEA, 2007). Les

parasites externes essentiellement les tiques sont vectrices de pathogènes multiples et de co­

infections. Cette négligence des PR dans les programmes sanitaires entrave sérieusement leur

productivité. La prévention et le traitement des maladies parasitaires occupent une part

importante dans la stratégie de protection sanitaire des troupeaux (ZAIBET et al., 2008).

L'importance actuelle des maladies animales, leur émergence ou réémergence montrent que la

surveillance est indispensable pour que soient définies des mesures de lutte adaptées (ROGER

et al., 2004). La connaissance de l'épidémiologie des maladies du bétail est un préalable à la

mise en place de méthodes de lutte adéquates. Il est donc indispensable d'acquérir une bonne



connaissance de la pathologie potentielle par l'identification des principales espèces parasites

en cause (OUATTARA et DORCHIES, 2001). Le présent travail s'inscrit dans le cadre de

l'un des objectifs du Projet de Création de Zones Libérées Durablement de la mouche tsé-tsé

et de la trypanosomiase (PCZLD)/PATTEC appuyé par le projet FAO/IFAD qui est de

proposer des paquets technologiques de santé animale adaptés en milieu rural pauvre.

Notre étude se propose de contribuer à la connaissance des pathologies des PR dans trois

communes rurales du Houet. L'objectifprincipal est de proposer un plan d'amélioration de la

santé des PR dans ces trois communes rurales. Plus spécifiquement l'étude vise à:

- identifier les principaux parasites gastro-intestinaux des PR dans trois communes rurales

du Houet;

- identifier les genres de tiques existants dans la zone d'étude;

- détenniner le taux d'hématocrite et les parasites sanguicoles des PR ;

- détenniner la prévalence sérologique de la brucellose chez les animaux.

Le présent méMoire se structure en deux parties:

- une première partie consacrée à la revue bibliographique fait l'état des connaissances

sur l'élevage d(~s ovins et des caprins et quelques pathologies présentes au Burkina;

- une deuxième partie présente les matériels et méthodes expérimentaux, les résultats et

discussion suivis de la conclusion et des recommandations découlant de l'étude.



Première partie: Synthèse Bibliographique



Chapitre 1: Généralités sur les petits ruminants au Burkina Faso

1.1. Rôle socio-économique des petits ruminants

Panni les espèces élevées au Burkina, les petits ruminants (PR) jouent un rôle prépondérant.

1.1.1. Rôle économique

De façon générale, le bétail constitue souvent une réserve de richesses constituée

progressivement et utilisée pour mitiger les risques de pertes de revenus et l'insécurité

alimentaire. Les productions animales permettent non seulement d'améliorer le statut

nutritionnel des populations, mais aussi et surtout, procurent des revenus à plusieurs franges

des sociétés africaines à travers les échanges commerciaux (KAMUANGA et al., 2008).

L'élevage joue en effet un rôle prépondérant dans les économies sahéliennes. Les PR ont une

grande importance économique liée à leur fertilité, leur fécondité, leur prolificité et leur

maturité précoce (BARRY, 2002). Ils jouent un rôle important dans l'économie des

productions animales tant pour l'éleveur que pour l'économie nationale (BARRO, 2000).

Pour le propriér.aire, ovin et caprin comptent parmi les principales espèces d'élevage détenues

par les populations à faible revenu dans le monde. Non seulement les chèvres, le «bétail des

pauvres» et les moutons fournissent-ils du lait et de la viande pour la consommation familiale,

mais ils constituent aussi une source de revenu facilement mobilisable pour payer les frais du

ménage, notamment dans les périodes difficiles (BOUGOUM, 2000). Cet élevage est un

élément déterminant pour l'augmentation des rendements agricoles en production céréalière et

certaines productions de rente au Sahel et en Afrique de l'Ouest (KAMUANGA, 2008).

L'importance des chèvres s'explique par les nombreuses fonctions qu'elles remplissent: elles

servent de compte en banque convertissable en argent liquide en cas de nécessité (JANSEN,

2004). L'élevage du mouton vise à générer des revenus substantiels nécessaires pour payer les

soins de santé, la scolarisation des enfants et les besoins quotidiens de la famille (BOLY,

2001). Au niveau national, le Burkina est un pays exportateur de bétail. En effet, en 2008, ce

sont 428 189 têtes d'ovins et 523 313 têtes de caprins burkinabè qui ont été exportées vers le

Ghana, la Côte d'Ivoire, le Bénin, le Niger et le Togo (MRA, 2008). Le secteur des ressources

animales contribue à près de 18% dans le PŒ du Burkina, près de 26% dans le potentiel

d'exportation du pays (NABALOUM, 2011).



1.1.2. Rôle social

Les PR, très appréciés, sont fréquemment abattus et consommés lors des cérémonies des

funérailles, des mariages et des sacrifices (TCHOUAMO, 2005). Socialement, le mouton

entre dans la composition de la dote pour plusieurs ethnies et, il est de tous les rites et

sacrifices coutumiers et religieux. Le plus important est que la consommation de la viande

ovine n'est frappée d'aucun interdit d'origine ethnique ou religieuse (BERRAG, 2000). Dans

le domaine rdigieux, la place de l'élevage ovin dans les cérémonies musulmanes vient en

premier à l'esprit; mais cela ne saurait cacher son importance au moins aussi grande dans les

nombreux sacrifices et festivités qui marquent le rituel de nombre de populations animistes et

fétichistes. Dans le domaine des relations humaines, il est aussi celui que l'on utilise, au

moins en partie, pour payer la dote, que l'on offre au visiteur ou parent que l'on désire

honorer, ou que l'on abat pour préparer un repas de tète (MCD, 1989). Les chèvres sont

utilisées comme cadeau pour resserrer les relations entre les gens; elles sont également des

animaux de sacrifices (JANSEN, 2004).

1.2. Races et systèmes de production des petits ruminants

1.2.1. Races exploitées

- L'élevage ovin est partout pratiqué au Burkina Faso, mais la taille des animaux diminue

quand on passe du nord au sud du pays (SOUBEIGA, 2000). Les races rencontrées sont:

Le mouton peul

On les rencontre dans toute la zone sahélienne et sahélo-soudanienne. Ce sont des animaux

convexilignes, longilignes, eumetriques. La tête est forte et longue chez le mâle, plus fine

chez la femelle; le chanfrein est convexe. Les oreilles sont moyennes et pendantes, les cornes

bien développées et spiralées horizontalement chez le bélier. Le mâle porte un bourrelet de

nuque. Les membres sont solides et longs. Le poil est ras. La robe est généralement claire. La

taille est comprise entre 70 et 80 cm au garrot. Le poids moyen de la carcasse est de l'ordre de

13 à 15 kg, avec un rendement de 45-50% (PROVOST, 1980).

Le mouton mossi

C'est un mouton du Sud, parent du mouton djallonké. Ses caractéristiques générales sont les

suivantes: animal hypométrique, rectiligne, médioligne, tête forte, chanfrein légèrement

brusqué. Le poil est court mais moins ras. Le mâle porte une crinière, un poitrail et souvent

une manchette de poils allant de la gorge à l'interars et sur les côtés de la poitrine. La queue

est fine et courte. La taille moyenne des moutons adultes est de l'ordre de 50 cm. Le poids



moyen de la carcasse est de l'ordre de 10 à 12 kg avec un rendement variant de 40 à 48%

(PROVOST,1980).

- Au Burkina, on a la chèvre du sahel voltaïque et la chèvre Mossi de Haute Volta.

La chèvre du sahel voltaïque: c'est une chèvre de grande taille, d'allure élancée, la tête est

petite, triangulaire à chanfrein rectiligne ou subconcave. Les cornes sont assez longues, les

oreilles parfols tombantes. Le cou est mince et allongé, les membres fins et longs. Le bouc

porte une crinière jusqu'à la croupe. La chèvre sahélienne voltaïque serait de 70 cm à 30

mois. Le poids des adultes mâles dépasse 30 kg, celui des femelles se situe entre 20 et 25 Kg.

La chèvre Mossi de Haute Volta: c'est une petite chèvre de type concave, ellipometrique,

bréviligne. Elle présente un front large, des cornes assez développées chez le mâle et à peine

spiralées. Les oreilles sont fines, étroites, souvent portées horizontalement. Le cou est court.

Les membres sont courts et musclés. La barbiche est courte et peu fournie chez le mâle qui

porte une crinière peu développée se prolongeant sur le dos (PROVOST, 1980).

1.2.2 Systèmes de production

L'élevage des PR est une vocation traditionnelle du Sahel. Il est pratiqué de façon extensive,

essentiellement basé sur la disponibilité naturelle des ressources pastorales (SANGARE,

2009). L'exploltation du cheptel reste fortement dominée par des modes extensifs de conduite

des troupeaux. On peut distinguer trois systèmes d'élevage: le système pastoral, le système

agro-pastoral et le système intensif ou semi intensif d'embouche (RPCA, 2010)

-Le système pastoral

Il est basé sur l'exploitation extensive des ressources naturelles sans recours aux intrants

zootechniques. Ce type d'élevage repose sur la transhumance des éleveurs et des troupeaux à

la recherche de ['eau, des pâturages et des zones de cures salées (RPCA, 2010). La production

animale est tirée essentiellement de l'utilisation des ressources naturelles-herbagères et

arbustives-pâturées par les animaux sur les terres non cultivées essentiellement dans les zones

arides et semi-arides du Burkina, du Mali et du Niger. La disponibilité en pâturage commande

les mouvements de troupeaux qui définissent des modes de production nomades ou

transhumants (KAMUANGA, 2008).

-Le système agro-pastoral

C'est un mode sédentaire basé sur une exploitation extensive des ressources fourragères avec

des troupeaux dt: bovins et d'ovins de plus petite taille qui bénéficient pour certains d'une

alimentation complémentaire (RPCA, 2010). Le système sédentaire est surtout un système



dans lequel des agro-pasteurs, sédentaires mènent un élevage mixte avec des effectifs

relativement peu élevés et des déplacements plus courts dans le temps et dans l'espace

(SOUBEIGA, 2000). En saison de pluies, sous la responsabilité des enfants du village qui se

relaient tour à tour, ou confiés en contrat à un bouvier, les animaux sont conduits dans les

zones de pâtLlre des villages où sont installés des campements jusqu'à la fin des récoltes

(SEDOGO, 1999). En saison sèche, les animaux paissent du matin au soir sur les parcours

naturels; et à partir de 17 h, ils reviennent sur les champs où sont installés les enclos

(SOUBEIGA, 2000). Le berger en plus de la surveillance du troupeau au pâturage, est chargé

de la corvée de l'abreuvement : en saison des pluies, il conduit les animaux au marigot; en

saison sèche, il assure l'exhaure au puisard ou au puits ou bien il conduit les animaux au

forage s'il en existe. Cependant les animaux de certaines populations sédentaires agricoles de

la zone Guinéenne se débrouillent seuls, à l'intérieur et autour des villages, pour trouver leur

nourriture pendant toute l'année, les cultures étant en général à une distance suffisamment

éloignée pour leur épargner les dégâts liés à la divagation des PR (PROVOST, 1980).

-Le système inlensi(ou semi intensifd'embouche

Les moutons sont attachés au piquet ou logés dans un parc souvent sous un hangar de

chaume. Ils reçoivent leur alimentation en saison sèche: fanes d'arachides ou de niébé, de la

paille et un complément de concentré; en saison des pluies, certains producteurs en zones de

forte concentration humaine, pratiquent le zéro grazing pour des raisons évidentes, d'autres

vont au champ avec les animaux qui sont attachés avec une corde limitant leur déplacement.

Pour le troupeau de caprin du village, durant la saison des pluies, les animaux sont attachés

dans les concessions afin d'éviter les dégâts aux cultures. Les propriétaires leur apportent les

herbes de sarclage données à coté du son de mil quotidiens; durant la saison sèche, lorsque les

cultures sont rentrées, les animaux sont mieux traités (PROVOST, 1980). Les animaux

d'embouche bénéficient du sel de cuisine (GNANDA, 2002).

1.3. Contraintes de l'élevage des ovins et caprins

1.3.1. Contraintes zootechniques

Le manque de connaissance des éleveurs conduit à une gestion archaïque des troupeaux

considérés comme valeur d'épargne ou de prestige et non comme objet de production.

L'habitat des animaux est sommaire, essentiellement construit en banco ou se résume à des

parcs d'épineux ou de bois mort confectionnés pour le couchage des animaux qui n'est

cependant obligatoire pour beaucoup d'éleveurs que pendant la saison des pluies (BARRO,



2000). La grande majorité des producteurs ne prennent pas en compte les moments

défavorables. En effet les animaux connaissent à des moments de l'année des périodes

difficiles essentiellement marquées par une pénurie quantitative et qualitative du fourrage. La

conséquence d'une telle situation est la baisse remarquable du poids corporel des animaux

(BOUGOUM, 2000). Le contrôle et la planification des montes sont très lâches voire

inexistants dans la majeur partie des cas (KICHOU, 2003). Le surpâturage et la promiscuité

des élevages sont également des facteurs favorables aux infestations parasitaires des animaux

(PALIARGUES, 2007).

1.3.2. Contraintes environnementales

En saison sèche, les ressources en eau se raréfient, suite au tarissement des mares et puisards

et la satisfaction des besoins hydriques des animaux devient une contrainte cruciale

(GNANDA, 2002). Le caractère saisonnier du disponible fourrager et de l'eau en saison sèche

contraint souvent les éleveurs à pratiquer des transhumances de courtes distances et de courte

durée. Le sous système agro-pastoral connait de nombreuses difficultés que sont les conflits

agriculteurs-éleveurs pour l'occupation de l'espace (BOUGOUM, 2000). A cela s'ajoutent le

rétrécissement rapide et continu de l'espace pastoral, la déstructuration des sociétés pastorales

avec les effets dE: changement climatiques et leurs migrations vers les grandes villes (RPCA,

2010).

1.3.3. Contraintes pathologiques

Dans le domaine sanitaire, le cheptel du pays est vulnérable aux maladies (BOUGOUM,

2000). Les producteurs accordent peu d'attention à la santé des PRo Seuls les animaux

d'embouche font l'objet de quelques pratiques de déparasitage (GNANDA, 2002). Pendant

les différentes périodes de fraîcheur, ce sont plutôt les affections respiratoires qui sont

fréquentes. De plus les ectoparasites se multiplient durant la saison des pluies (BARRO,

2000). L'impact zootechnique et économique des maladies parasitaires sur les productions

ovines comprend des pertes en nature, directement par des mortalités, mais surtout des pertes

insidieuses par amaigrissement, retard de croissance et baisse des performances reproductrices

(BERRAG, 2000).



Chapitre 2 : Description de quelques pathologies des petits runlinants

en Afrique occidentale

2.1. Maladies virales et bactériennes

2.1.1. Piétin

Le piétin est une infection de l'espace inter-digité du pied du mouton, et plus particulièrement

de la parcelle de peau qui assure la jonction entre les deux onglons. Fusobactérium

necrophorum et Bactéroïde nodosus sont les deux germes responsables de l'apparition du

piétin. (FICOW, 2009). Les animaux malades ou porteurs sains constituent la source de

l'infection. Dans un troupeau indemne, la maladie apparait avec l'introduction d'un animal

infecté. Elle persiste tant que le cheptel héberge des porteurs asymptomatiques. Boiterie

intense, odeur putride caractéristique à l'examen du pied en sont les symptômes (GTBA,

2009). Le diagnostic clinique est basé sur l'apparition d'une boiterie et de lésions typiques

(DELETRAZ, 2002). Il est vivement conseillé, lorsque les premiers symptômes apparaissent,

de séparer les animaux atteints des animaux sains et d'appliquer des mesures de prévention

sur tout le troupeau. Les antibiotiques les plus utilisés sont l'oxytétracycline, le lincomycine,

et une combinaison lincomycinel spectinomycine. Les désinfectants utilisés sont le sulfate de

cuivre, le sulfate rie Zinc (DESROCHERS, 2005). La vaccination (Footvax ®) ne permet pas

à elle seule de contrôler le piétin dans un élevage dont l'hygiène est médiocre ( LE MOINE,

2009).

2.1.2. Brucellose

La brucellose est une zoonose due à des bactéries du genre Brucella (CHAKROUN et

BOUZOUAIA, 2007). L'agent responsable de la Brucellose ovine et caprine est Brucella

melitensis (SIBILLE, 2006). Les animaux adultes brucelliques peuvent excréter la bactérie

toute leur vie dans le lait, l'urine, les sécrétions génitales. La contamination inter-animale se

fait essentiellement par contact avec des tissus ou sécrétions de l'animal infecté; par contact

ou inhalation d'aérosols d'un environnement souillé et non désinfecté. (HADDAD, 2005). Les

symptômes génitaux sont les plus fréquents, notamment l'avortement. L'infection des mâles

est généralement inapparente, avec parfois des orchites ou épididymites (SIBILLE, 2006).

Une recherche d'anticorps anti-Brucella est effectuée sur un prélèvement sanguin par épreuve

à l'antigène tamponné: EAT ou Rose Bengale ou par Fixation du complément (FC) sur sérum

individuel (FEDIAEVSKY, 2009). Pour estimer l'importance de la maladie dans un élevage,

il faut souvent avoir les résultats d'un lot d'animaux. Les antibiotiques les plus actifs sont les



cyclines (oxytétracyline et doxycycline), les aminosides (streptomycine et gentamicine) et la

rifampicine (CHAKROUN et BOUZOUAIA, 2007). La souche vaccinale Brucella melitensis

Rev.l est actuellement le seul vaccin disponible pour la prophylaxie de la brucellose des

petits ruminants (INRA, 2007).

2.2. Maladies parasitaires

Les petits ruminants sur parcours sont exposés à de nombreuses parasitoses

2.3.1. Hémoparasitoses

Les hémoparasitoses vectorielles des animaux de rentes sont des maladies parasitaires des

systèmes sanguins et lymphatiques causées par des parasites pathogènes transmis par des

vecteurs (RHALEM, 2008).

Les glossines sont les vecteurs cycliques des trypanosomes de la section des Salivaria,

protozoaires sanguins du genre Trypanosoma (BOUYER, 2007).

Les tiques (Ixodidae) sont des parasites hématophages communs des animaux domestiques.

Toutes les espèces connues de tiques se développent en passant par quatre stades évolutifs

distincts (Annexe 4) (BOULKABOUL, 2003).

- Les trypanosomoses animales africaines (TAA) sont des parasitoses dues à des protozoaires

flagellés vivant dans le sang de leurs hôtes et qui sont principalement transmis par les

glossines. En Afrique, dans les zones sub-sahariennes, les trypanosomoses animales dues à

Trypanosoma ViVCLX, T congolense et T brucei sont les plus importantes maladies des

ruminants transmises par des vecteurs (DESQUESNES, 2004). Elles sont caractérisées par la

fièvre, l'anémie et la perte de poids (KAMUANGA, 2005). En présence d'une faible

parasitémie, la méthode par excellence que l'on devrait utiliser est celle de la centrifugation

différentielle en microtube à hématocrite (DAO, 1991). Les trypanocides couramment utilisés

sont: l'Ethidium et le Novidium, le Bérenil, le Samorin et le Trypamidium, l'Antrycide et la

Suramine. La prophylaxie fait appel à l'élevage d'animaux trypanotolérants (MEYER, 2004).

- Les babesiose sont dues à des Protozoaires du genre Babesia transmis par une tique de la

famille des Ixodidés. Les ovins peuvent être infestés par Babesia ovis et Babesia motas

(BROCHOT, 2009). Les signes cliniques l'anémie, accompagnée de la libération

d'hémoglobine . (DESQUESNES, 2004). La lutte prophylactique consiste à maintenir les

tiques à un niveau bas en zone infestée (MEYER, 2004).
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- L'anaplasmose ovine et caprine est due à des bactéries intra-érythocytaires

(RAZIMBAUD, 2005). La mise en évidence de l'agent pathogène se fait par microscopie

après coloration au Giemsa d'un frottis de sang périphérique; la mise en évidence des

anticorps se fait par agglutination sur plaque ou épreuve ELISA de compétition. Les

tétracyclines sont utilisées et on lutte contre les tiques (MEYER, 2004).

- La cowdriose parasite les cellules endothéliales des vaisseaux sanguins et de diverses

cellules du tissu réticulo-hystiocytaire des ruminants (OIE, 2008). Les fonnes graves se

manifestent par une hyperthennie soudaine très élevée (> 41°C), une détresse respiratoire,

des signes nerveux (POIRIER, 2007). Le diagnostic peut être confinné après des frottis de

grattage de la paroi interne d'une grosse artère ou un fragment de cortex cérébral écrasé entre

deux lames. Le t::-aitement repose sur l'emploi d'antibiotiques de la famille des tétracyclines.

Il faut lutter contre les tiques avec des acaricides (MEYER, 2004).

2.3.2. Parasitoses gastro-intestinales

Les parasites internes sont les principales maladies du mouton, elles dominent la pathologie

causant à l'élevage de lourdes pertes. La pathologie intestinale constitue la source principale

de morbidité chez les nouveaux nés et les jeunes animaux (BERRAG, 2000).

- Les strongyloses digestives sont des maladies causées par des Nématodes de l'ordre des

Strongylida (BROCHOT, 2009). On peut observer de la maigreur, de la diarrhée et des

animaux avec un poil piqué. Chez les chevrettes, les strongles peuvent avoir un impact

important sur la croissance (ROZETTE, 2010). Le diagnostic nécropsique est la méthode la

plus directe pour identifier les strongles (BELANGER, 2007). Les antihelminthiques

(PEREGRINE, 2010), les graines de papaye pourraient être utilisées dans le traitement des

strongyloses gastro-intestinales des ovins à la dose de 200 mg/kg de poids vif (ADOTE et al.,

2001). Pour une prévention, il faut éviter le surpeuplement, éviter les parties inondées,

pratiquer une rotation des pâturages. Elle passe aussi par le maintient d'une bonne hygiène

des bergeries (MEYER, 2004).

- les coccidioses sont dues au développement dans les cellules épithéliales de l'intestin de

plusieurs espèces de coccidies (PONCELET, 2008). Les agneaux et chevreaux végètent,

maigrissent même et beaucoup d'entre eux ont une diarrhée odorante, noirâtre et parfois

hémorragique de par l'irritation de la muqueuse intestinale. Le diagnostic de la coccidiose se

base donc surtout sur les observations de l'autopsie et, si possible, de la visualisation des

coccidies au microscope (ARBUS, 2009). Le diclazuril et Le toltrazuril sont efficaces pour le
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traitement (PONCELET, 2008). Le rôle de l'hygiène est primordial pour limiter la pression

d'infestation (DEMBLON, 2006). La contamination des jeunes peut être réduite par une

bonne hygiène de l'élevage (CHARTIER, 1996).

- La monieziose (Taeniaisis) est due à la présence, dans l'intestin grêle des ruminants et

principalement des ovins, de ténias adultes du genre Moniezia (AUTEF, 2001).

L'amaigrissement des agneaux et un vilain aspect de leur laine sont très généralement les

signes de leur infestation (CABARET, 2005). Le diagnostic s'effectue sur l'animal vivant par

la présence d'anneaux dans les crottes; sur l'animal mort par la présence de ténias dans les

intestins (DEMBLON, 2006). L'efficacité de l'albendazole et du fenbendazole est excellente

contre le ténia du mouton adulte (PEREGRINE, 2010).



Deuxième partie: Etude

Expérimentale
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Chapitre 1 : Matériels et Méthode

1.1. Milieu d'étude

L'étude a été menée dans trois corrummes rurales (Padéma, Dandé et Satiri) du Houet, une des

provinces de la région des Hauts Bassins se situant à l'ouest du Burkina (figure 1). Ces

communes font parties de la zone d'intervention de la PATTEe. Elles ont été choisies à cause

de leur accessibilité en saison hivernale.

o 3 6 12 1& 24
MM ~..

Source : PATTEC.

Figure l: Carte de la zooe d'iotervenlion

L'évolution de la pluviométrie des onze (1 1) dernières armées des trois départements est

représentée en Annexe 5.

Les principales ~ctivités économiques sont l'agriculture, l'élevage et le commerce. On note

également que J'apiculture est une activité qui se développe de plus en plus dans ces

communes.
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1.2. Matériel

1.2. 1. Ressources humaines et personnes enquêtées

L'enquête a porté sur 219 éleveurs de petits ruminants.

1.2.2. Matériel biologique

La collecte d'échantillons a consisté aux prélèvements de sang, de selles et la récolte des

tiques sur des petits ruminants (PR): ovins et caprins des deux sexes et d'âge confondus. Le

matériel biologique était composé de 1 622 PR pour la coprologie et 1 689 PR pour

l'hématologie.

1.2.3. Matériel technique

*Pour la coproscopie parasitaire, le matériel est composé de: gants d'examen en latex, sachets

plastiques, marqueurs, glacières, réfrigérateur, béchers, balance de précision de poids de 0,1 à

100g, tamis (passoires à thé), seringues, cuillères, boites à pétrie, solution physiologique

(chlorure de sodium), cellule de McMaster et microscope optique.

*Pour la récolte de sang, l'hématologie et la collecte de sérums, nous avons utilisé: des tubes

secs, des tubes héparinés, des tubes capillaires, des tubes ependorf, des aiguilles venoject, un

corps ou Holder, de la pâte à sceller ou plasticine, des lames et lamelles, des cônes, du papier

hygiénique, un crayon diamant, des gants d'examen, des sachets glissières, une centrifugeuse

à hématocrite et un lecteur hématocrite.

*De la récolte à l'identification des tiques, le matériel était composé de tubes de 10 ml,

d'alcool à 70°, de crayon de papier, de feuille de papier A4, de boites à pétrie et de loupe

binoculaire.

*Le matériel néce5saire pour la réalisation du test à la brucellose était: un chronomètre, un

plateau, une micro pipette, des cônes et le réactif (Rose Bengale).



1.3. Méthodologie

1.3.1. Enquêtes et prélèvements biologiques

./ Enquêtes,

Une enquête a été réalisée dans quinze villages des trois commune rurales (six de Satiri, cinq

de Padema et quatre de Dandé). Pour chaque étape de l'étude, dix animaux de sexe et d'âge

confondus ont été choisis au hasard. Tout animal n'ayant que des dents de lait a été considéré

comme jeune et œlui ayant au moins deux dents adultes comme adulte.

./ Récoltes

• Les prélèvements de sang

Des prélèvements sur 1 687 PR ont été effectués à la veine jugulaire dans des tubes

venojects® de 4 millilitres (ml) sous vide avec anticoagulant et sans anticoagulant. Chaque

tube a été identiflé.

• La collecte de sérum

Le sang contenu dans les tubes avec anticoagulant a servi à la collecte du sérum. Après la

décantation, le sérum a été récolté dans des tubes ependorf. Ces tubes sont mis dans des

sachets glissières et conservés dans un congélateur à-4° C jusqu'au moment du traitement

du sérum.

• Les prélèvements de selles

La collecte de selles a été réalisée sur 1 621 PR ; pour le faire, nous avons utilisé des gants en

latex recouverts de poches plastiques. Les prélèvements fécaux ont été réalisés dans le rectum

de chaque animal puis transférés dans une glacière et conservés au réfrigérateur à une

température de 4°C.

• La récolte des tiques

Les tiques ont été manuellement arrachées sur les PR en examinant minutieusement tout le

corps de l'animal. Les parasites sont mis dans des tubes (identifiés) de 10 ml contenant de

l'éthanol à 70° et50nt ensuite acheminés au Laboratoire pour être identifiés.

1.3.2. Analyse des échantillons

./ L'hématologie

L'analyse hématologique a consisté à:

la détennination de l'hématocrite,

la parasitémie directe au microscope.
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Pour la détennination du taux d'hématocrite, le sang contenu dans les tubes héparinés a été

utilisé pour remplir les tubes capillaires de 75 Ill. Ces tubes capillaires ont été centrifugés à

3000 tours/min pendant cinq minutes. A la fin de la centrifugation, les valeurs de

l'hématocrite ont été lues à l'aide d'un abaque de lecture SIGMATM. L'hématocrite étant le

rapport exprimé en pourcentage du volume des globules rouges au volume total de sang.

Pour la parasitémie directe, la méthode de Buffy coat (MURRAY et al, 1977) a été utilisée.

Les tubes capillaires ont été sectionnés à l'aide d'un crayon diamant à 1 mm en dessous de

l'interface globule rouge-plasma. Cette partie a été étalée entre lame et lamelle pour

l'observation au microscope au grossissement 40 x 10.

./ La copro:.ogie: Méthode de McMaster

La méthode utilisée est celle de McMaster, une méthode quantitative basée sur le principe de

la flottaison. Cette méthode pennet une estimation du nombre d'œufs présents dans

l'organisme, du moins pour les nématodes, les cestodes et les coccidies. La lame de McMaster

(Annexe l) est composée de deux compartiments contigus séparés par une cloison, chacun

d'entre eux ayan~ un volume de 0,15 ml. Trois (03) g de matières fécales ont été triturés dans

45 ml d'une solution de chlorure de sodium saturée. L'observation microscopique à l'objectif

10 x 40 a pennis de compter les œufs contenus dans les deux compartiments de la cellule.

Pour obtenir le nombre d'œufs par gramme de fèces (OPG), on multiplie le nombre d'œufs

obtenu lors du comptage sur les deux compartiments par un facteur de 50. OPG = nombre

d'œufs dans les deux compartiments x 50.

./ La sérologie: Test au Rose Bengale

C'est une méthode d'agglutination rapide, spécifique et sensible, restant positive très

longtemps. Elle est très utile pour le dépistage et les enquêtes épidémiologiques. L'épreuve au

Rose Bengale ou « Rose Bengale Test (RBT) » est une méthode pour la mise en évidence des

anticorps anti-Brucella. La technique « Rose Bengale Test» (ALTON et al. 1988) consiste en

une réaction d'agglutination rapide sur lame. Un total de 30 III de sérum et 30 III de rose

Bengale sont mélangés et agités pendant cinq minutes. La lecture se fait immédiatement après

cette agitation. Toute agglutination visible à l'œil nu est considérée comme réponse positive.

./ L'identification des tiques

L'identification des différents genres de tiques a été effectuée sous loupe binoculaire en se

basant sur leurs l::;aractéristiques morphologiques (MOREL, 1976). La morphologie de la

nymphe, de taille inférieure à celle des adultes, rappelle celle de la femelle, mais il n'ya ni

gonopore ni aires poreuses. La larve, encore plus petite que la nymphe ne possède que trois

paires de pattes. le mâle se distingue aisément de la femelle par plusieurs caractères: la face



dorsale, entièrement recouverte d'un scutum épais et rigide, non dilatable et une taille qui

varie peu au cours du repas sanguin. Les principaux genres de parasites du bétail sont au

nombre de quatre: Amblyomma, Hyalomma, Boophilus et Rhipicephalus. Les Amblyomma et

les Hyalomma ont des pédipalpes allongés, des articles des pattes bicolores. Les Amblyomma

ont un scutum orné de tâches émaillées. Les soies de la face ventrale des pédipalpes sont peu

nombreuses et espacées. Les mâles sont sans plaques paires de sclérification sur la face

ventrale. Cependant les Hyalomma ont un scutum sans ornements émaillés, les soies forment

un peigne. Le mâle présente quatre à six plaques ventrales sclérifiées. Les Rhipicephalus et

les Boophilus ont des pédipalpes courts, des articles des pattes normalement unicolores, des

ocelles. Le mâle à deux ou trois paires de plaques ventrales. Les Rhipicephalus sont arrondies

et présentent un c:oxa l à éperon moyen ou long.

1.3.3. Analyse des données

Les données ont été enregistrées dans une base de données Access, exportées vers Excel et

analysées avec le logiciel Stata et Xistat-pro. ANOYA a été utilisée pour la comparaison des

moyennes. Le seL.il de significativité était fixé à 5%.
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Chapitre 2 : Résultats et Discussion

2.1. Résultats

2.1.1. Résultats de l'hématologie

Les prélèvements sanguins ont permis d'estimer l'hématocrite, indicateur d'anémie et

d'observer la présence de trypanosomes et autres parasites du sang. Ces prélèvements ont

concerné 1 687 arrimaux dont 279 caprins et 1 408 ovins.

• La détemlination de l'hématocrite

La moyenne générale du taux d'hématocrite a été de 25,55 ± 5,09. Le taux d'hématocrite des

animaux se situe entre 8 et 41. L'effet de l'espèce animale sur le taux d'hématocrite a été

statistiquement significatif. En effet, les caprins ont présenté un taux d'hématocrite bas par

rapport à celui des ovins au seuil de 5 % (tableau 1).

Tableau 1: Moyenne et valeurs extrêmes du taux d'hématocrite selon l'espèce animale.

moyenne ± écart

type Minimum Maximum

Caprins 23,31 ± 5,79 a 8 40

Ovins 26 ± 4,81 b 8 41

Les moyelUles de la même colonne suivies par des lettres différentes sont significativement différentes au seuil

de5 %.

L'analyse des résultats (tableau II) a montré que le sexe n'a pas une influence significative sur

le taux d'hématocrite. Les valeurs moyennes ont été respectivement de 23,23 ± 5,67 et de

23,55 ± 6,58 pour les femelles et pour les mâles chez les caprins; de 25,96 ± 4,83 et de 26,20

± 4,71 pour les femelles et les mâles chez les ovins.

Tableau II: Valeurs moyennes du taux d'hématocrite des PR en fonction du sexe et de

l'espèce.

Femelles

Mâles

Caprins

Effectlf moyenne ± écart type

245 23,23 ± 5,67 a

34 23, 55 ± 6,58 a

Ovins

Effectif moyenne ± écart type

1183 25,96 ± 4,83 a

225 26,20 ± 4,71 a

Les moyennes de la même cololUle suivies par des lettres identiques ne sont pas significativement différentes au

seuil de 5 %.



Contrairement aux ovins, le taux d'hématocrite des caprins âgés et celui des caprîns jeunes

ont été significativement différents (tableau fIl) au seuil de 5 %. Les jeunes ont présenté un

hématocrite plus élevé que celui des adultes (24,37 ± 6,71 versus 22,78 ± 5,20).

Tableau ID: Valeu moyennes du taux d'hématocrite des PR en fonction de l'âge.

Adultes

Jeunes

Caprins

Effectif moyenne ± écart type

187 22,78 ± 5,20 a

92 24,37 ± 6,71 b

Ovins

Effectif moyenne ± écart type

976 25,92 ± 4,72 a

432 26,18 ± 5,00 a

Les moyennes de la même colonne suivies par des lettres différentes sont significativement différentes au seuil

de 5 %.

Les résultats de la figure 2 ont montré une différence significative entre l'hématocrite des

animaux des communes. La différence a été significative entre la commune de Padema et les

deux autres chez les ovins et entre celle de Dandé et les deux autres chez les caprins. Quelque

soit la commune, l'hématocrite des caprins est resté inférieur à celui des ovins. Contrairement

aux caprins, les moyennes des hématocrites des ovins des trois communes ont été supérieures

Figure 2: Evolution du ux d'hématocrite des animaux en fonction des communes.

L'analyse des résultats de la figure 3 présentant le taux d'bématocrite moyen par village a

montré une différence hautement significative au seuil de 5 % entre les villages. Pour les

caprins, le nive~u le plus élevé et le niveau le plus bas ont été relevés respectivement à Bala et

à Lafiera Coura. Chez les ovins, ces deux niveaux sont représentés respectivement par Koréba
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et Sioma. En général, la courbe de 1'hématocrite moyen par village chez les ovins a été au

dessus de celle des caprins.
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Figure 3: Evolution du taux d'hématocrite en fonction de l'espèce animale et du village.

L'ethnie des éleveurs a eu une influence sur l'hématocrite des ovins. Les résultats de l'analyse

ont montré que chez les éleveurs Bobo, les ovins avaient un hématocrite inférieur à celui des

ovins chez les Peulh (P 0 0,05). (Les autres ethnies ont été négligées à cause de leur faible

valeur)

L'hématocrite jugulaire moyen des animaux positifs aux Trypanosoma a été de 17,75 avec 9

et 23 comme les valeurs extrêmes contre 26,03 chez les animaux ne présentant pas les

protozoaires. Les analyses des résultats ont montré que la trypanosomiase a un impact

significatif sur le taux d'hématocrite (P = 0,001) des ovins.

L'analyse des résultats de 519 PR dont 54 caprins et 465 ovins (tableau IV) a montré que la

présence de parasites gastro-intestinaux (strongles et coccidies) n'a pas d'influence sur

l'hématocrite. Chez les caprins, les hématocrites moyens ont été de 24,41 et de 26,24

respectivement pour les animaux hébergeant des parasites et pour ceux qui n'en hébergeaient

pas. La différence n'a pas été statistiquement significative (P=0,20)

'; "1
_." f



Tableau IV: Hématocrite moyen des PR en fonction de la présence ou absence de

parasites.

Caprins Ovins

Effectif Moyenne ± écart type Effectif Moyenne ± écart type

Positifs 37 24,41 ± 4,64 a 262 25,31 ± 4,33 a

Négatifs 17 26,24± 4,94 a 203 25,34 ± 4,42 a

Les moyennes de la même colonne suivies par des lettres identiques ne sont pas significativement différentes au

seuil de 5 %.

• La parasitémie directe

Sur les 1687 prélèvements effectués, l'examen parasitologique à l'aide de la méthode de

Buffy coat a révélé 04 échantillons positifs. Ces cas positifs ont concerné uniquement les

ovins, aucune infection n'a été révélée chez les caprins. Par ailleurs, des infestations à

Trypanosoma spp mettent en cause deux espèces de trypanosomes. Il s'agit de T. congolense

et T vivax. La prévalence a été de 0,28 % pour T vivax et de 0,07 % pour T congolense chez

les ovins. Sur quatre infections, une seule a été une infection mixte de T congolense et à T

vivax. Aucun microfilaire n'a été rencontré sur les lames à l'observation directe.

2.1.2. Résultats de la coprologie

Sur les 1 621 animaux échantillonnés, 194 étaient des caprins et 1 427 des ovins.

• Faune parasitaire

Les examens parasitologiques ont révélé la présence des parasites suivants: nématodes

(strongles, strongyloides, ascaris, trichures), coccidies et cestodes (Monieza). Parmi les 1 065

PR infestés, 31,64 % ont présenté au moins deux types de parasites gastro-intestinaux. Les

prévalences moyennes des trois communes (tableau V) ont été respectivement pour les

caprins et les ovins de 61,34 et 56,20 % pour les strongles; 17,01 et 19,27 % pour les

coccidies; 16,49 et 9,81 % pour les ascaris; 0,52 et 2,38 % pour les cestodes; 0,52 et 1,96 %

pour les trichures et a et 0,07 % pour les Strongyloïdes. Les degrés moyens d'infestation sont

présentés dans le tableau V. Ces moyens ont été pour les caprins et les ovins dans l'ordre de

1242 et 596 OPG pour les strongles, 194 et 482 OPG pour les coccidies, 416 et 269 OPG

pour les ascaris, 700 et 4473 pour les Monieza, 100 et 229 OPG pour les trichures et 0 et 100

pour les Strongyloïdes avec des extrêmes variant de 100 à 7 900 œufs pour les strongles, 100

à 9500 pour les coccidies, 100 à 3 100 pour les ascaris, 100 à 30 100 pour les Monieza et 100



à 2 300 pour les trichures. L'analyse des résultats a montré que l'effet espèce animale a une

influence hautement significative sur les degrés moyens d'infestation des strongles.

Tableau V: Prévalence et degré d'infestation des caprins et des ovins selon les types de

parasites gastro-intestinaux.

Caprins Ovins

Prévalence en Prévalence en

Parasites % (effectif) OPGmoyen % (effectif) OPGmoyen

Strongles 61,34 (119) 1242,02±1509,21 56,20 (802) 595,51± 780,49

Coccidies 17,01 (33) 193,94 ± 147,77 19,27 (275) 482,18 ± 1564,71

Ascaris 16,49 (32) 415,63 ± 433,37 9,81 (140) 268,57 ± 424,14

Monieza 0,52 (01) 700 2,38 (34) 4473,53± 7534,09

Trichures 0,52 (01) 100 1,96 (28) 228,57 + 424,14

Strongyloïdes ° (0) ° 0,07 (01) 100

• Variation du degré d'infestation parasitaire

Le degré d'infestation moyen a été calculé au sein des échantillons infestés et exprimé en

OPG de matières fécales.

Les résultats de J'analyse de l'ensemble des excrétions fécales ont révélé un taux d'infestation

(prévalence) générale de 65,76 % (n=1065). Le degré d'infestation générale a été de 915,21 ±

1962,552 OPG. Le tableau VI présente la prévalence et l'intensité de l'OPG moyen par

espèce animale. Les résultats de la prévalence sont de 67,53 % (n=131) chez les caprins et

65,45 % (n=934) chez les ovins. L'analyse des résultats a indiqué une influence significative

(PoO,05) de la espèce animale sur la prévalence. Les OPG moyens observés ont été de

1284,73 ± 1580,28 et de 863,38 ± 2005,63 respectivement pour les caprins et pour les ovins.

Les caprins ont présenté un OPG moyen supérieur a celui des ovins (PoO,05).



Tableau VI: Prévalence et degré d'infestation (OPG) moyen par espèce animale.

Prévalence en %

Espèce

Caprins

Ovins

(effectif)

67,53 (131) a

65,45 (934) b

OPGmoyen

1284,73 ± 1580,28 a

863,38 ± 2005,63 b

Les moyennes de la même colonne suivies par des lettres différentes sont significativement différentes au seuil

de5 %.

Les OPG moyens observés en fonction du sexe (tableau VII) ont été chez les 131 caprins

mfestés de 1288,19 ± 1599,73 pour les femelles et de 1175,00 ± 846,07 pour les mâles. Ils ont

été chez les 934 ovins infestés de 826,28 ± 1955,58 pour les femelles et de 1082,96 ± 2275,19

pour les mâles. Les analyses ont révélé que le sexe n'a pas d'effet sur le degré d'infestation.

Tableau VII: Degré d'infestation (OPG moyen) en fonction du sexe et de l'espèce.

Caprins Ovins

Sexe Effectif moyenne ± écart type Effectif moyenne ± écart type

Femelles 127 1288,19 ± 1599,73 a 799 826,28 ± 1955,58 a

Males 4 1175,00 ± 846,07 a 135 1082,96 ± 2275,19 a

Les moyennes de la même colonne suivies par des lettres identiques ne sont pas significativement différentes au

seuil de 5 %.

Les résultats du tableau VIn révèlent que l'âge n'a pas une influence significative sur l'OPG

moyen au niveau des deux espèces.

Tableau VIII: Degré d'infestation des animaux en fonction de l'âge.

Caprins Ovins

Age Effectif moyenne ± écart type Effectif moyenne ± écart type

Adultes 108 1304,63 ± 1621,26 a 610 932,1 ± 2044,818 a

Jeunes 23 1191,30 ± 1400,62 a 324 826,885 ± 1930,95 a

Les moyennes de la même colonne suivies par des lettres identiques ne sont pas significativement différentes au

seuil de 5 %.

Les résultats consignés dans le tableau IX montrent que les capnns et les OVInS de la

commune de Satiri ont présenté un OPG moyen significativement supérieur (POO,05) à ceux

des deux autres communes. Chez les deux espèces, 1'OPG moyen de Padema est supérieur à



celui de Dandé. Toutefois, la différence révélée n'a pas été statistiquement significative

(POO,05).

Tableau IX: Degré d'infestations des animaux en fonction des trois communes.

Caprins Ovins
-

Commune Effecfif moyenne ± écart type Effectif moyenne ± écart type

Dandé Il 190,90 ± 83,12 a 207 437,20 ± 507,533 a

Padema 17 605,88 ± 702,20 a 279 519,71 ± 943,21 a

Satiri 103 1513,60± 1687,04 b 448 1274,33 ± 2719,75 b

Les moyennes dt: la même colonne suivies par des lettres différentes sont significativement différentes au seuil

deS %.

2.1.3. Résultats de la sérologie

Le Rose Bengale Test a été réalisé sur 684 PR dont 102 capnns et 582 ovins. La

séroprévalence générale a été de 4,97 %. D'une manière plus spécifique, elle a été de 3,92 %

et de 5, 15 % respectivement chez les caprins et les ovins (tableau X).

Tableau X: Séroprévalence de la brucellose selon J'espèce animale.

Espèce

Caprins

Ovins

Séroprévalence (%) Effectif

3,92 4

5,15 30

Le tableau XI présente les résultats de la séroprévalence de la Brucellose en fonction de l'âge

de l'animal. Au niveau des caprins, elle a été légèrement inférieure chez les adultes que chez

les jeunes. Quant aux ovins, elle a été chez les adultes de 6,47 contre 2,22 % chez les jeunes.

Tableau XI: Séroprévalence de la brucellose suivant J'âge des petits ruminants.

Caprins Ovins

Age Effectif Séroprévalence en % Effectif Séroprévalence en %

Adultes 3 3,75 26 6,47

Jeunes 1 4,54 4 2,22

Les prévalences chez les femelles ont été de 3,23 et 6, Il % respectivement chez les caprins et

les ovins. Elles ont été chez les mâles des ovins et des caprins respectivement de 0 et de Il,11

% (tableau XII).



Tableau XII: Séroprévalence de la brucellose suivant le sexe des animaux.

Caprins Ovins

Sexe Effectif Séroprévalence en % Effectif Séroprévalence en %

Femelles 3 3,23 30 6,11

Mâles 1 11,11 0 0

2.1.4. Résultats de l'identification des tiques

Les genres de tiques rencontrés ont été Amblyomma, Hyalomma et Rhipicehalus. Hyalomma a

été plus représmté que les deux autres genres (tableau XIII).

Tableau XIII: Abondance des genres de tiques

Genre

Amblyomma

Hyalomma

Rhipicephalus

Abondance (%)

15,79

56,14

28,07



2.2. Discussion

2.2.1. Hématologie

• Détemlination de l'hématocrite

L'hématocrite moyen a été de 23,31 chez les caprins et de 26 chez les ovins. Ces valeurs sont

inférieures à celles trouvées Par GUEYE et al. (1987) au Sénégal. En effet, ils ont trouvé des

moyennes de 35,8 et de 38 respectivement chez les caprins et les ovins. Cette difference

pourrait être due en partie à l'espèce animale et au mode de conduite des animaux.

L'effet de l'espèce animale a été significatif sur l'hématocrite. En effet, les ovins ont présenté

un hématocrite: plus élevé que les caprins (26 versuis 23 %). Au Tchad, NDOUTAMIA et

GANDA (2005) ont établis les paramètres hématologiques des PRo L'hématocrite a montré

d'importante variation chez les chèvres: 27,5 % chez les Kirdimis, 37 % chez les animaux de

la région du BET et 59,4 % chez les chèvres saheliennes. Chez les ovins, les Kirdimis ont

présenté un hématocrite plus élevé (47,2 %) que les autres races (ovins peulh: 42,3 % et ovins

arabes: 32,9). Ces auteurs ont trouvé également que chez les races locales (Kirdimis), les

chèvres avaienl un hématocrite inférieur à celui des ovins et obtiennent des valeurs

supérieures à celles de nos résultats. La difference entre ces deux ruminants peut être liée au

mode d'élevage en saison hivernale. En effet, les caprins sont maintenus à des piquets alors

que les ovins partent au pâturage. Les ovins peuvent béneficier d'une alimentation

complémentaire (sel). GUEYE et al. (1987) au Sénegal ont trouvé qu'en zone sahélienne,

contrairement à ce qui se passe chez le mouton, la chèvre présente un bon hématocrite

pendant la saison sèche. La différence entre ces deux ruminants s'expliquerait par la

composition de leur régime alimentaire pendant ces mois secs; alors que les ovins ont une

alimentation essl::ntiellement à base de graminées, les chèvres consomment surtout les

ligneux.

Lors d'une étude: sur les ovins au sud du Bénin, ADOTE-HOUNZANGBE et al. (2001) ont

rélévé un hématocrite moyen initial de 31 %. En comparant toujours avec les valeurs de nos

résultats, SANGARE et al. (2010), lors d'une étude sur les béliers en Zone subhumide au

Burkina Faso, ont: déterminé des taux moyens d'hématocrite de 28 et 30 % respectivement

pour les béliers Djallonké et sahéliens. La faible valeur de l'hématocrite de nos résultats

pourrait être d'ordre alimentaire et hygiénique des habitats. De nombreuses pathologies

peuvent être responsables d'anomalies de l'hématocrite. Il est ressorti dans le PDC (Plan de

Développement Communal) des trois communes, la réduction des surfaces de pâturages. En



nous référant aux images prises lors de nos enquêtes, nous constatons une mauvaise hygiène

des habitats (Annexe 2). Pour AGRIDEA (2012), des bâtiments propres et sains peuvent

renforcer les défenses immunitaires. Au niveau de l'habitat, le choix de l'emplacement a été

mal fait chez la plupart de ceux qui en possédait. L'eau stagnait d'où les animaux restaient

dans la boue, la majorité des bergeries étant sans toit.

Le sexe de l'animal n'a pas eu d'effet sur l'hématocrite. Toute fois, PAGABELEGUEM

(2010), lors d'une étude sur les bovins au Burkina a trouvé que les mâles présentaient un

hématocrite bas.

Les effets de l'âge et du site sur l'hématocrite se sont avérés significatifs au seuil de 5 %.

Contrairement aux ovins, l'hématocrite des jeunes caprins était supérieur à celui des caprins

adultes. Cela pourrait s'expliquer par le fait que les ovins partent tous au pâturage quelque

soit l'âge; les jeunes caprins ne sont pas maintenus à la corde comme les adultes. Pendant

l'hivernage, les jeunes caprins étant en liberté, seraient moins victimes des carences

alimentaires.

La différence était significative entre l'hématocrite moyen obtenu à Padema et ceux obtenus

dans les deux autres sites chez les ovins et entre Dandé et les autre sites chez les caprins. Les

ovins de la commune de Padema ont présenté un hématocrite inferieur à celui des ovins de

Satiri et de Dandé. Cela serait lié à la présence d'éleveurs Bobo dans la commune de Padema.

En effet, les ovins des Bobo ont présenté un hématocrite faible par rapport à ceux des Peulhs

qui sont plus présents dans les communes de Satiri et de Dandé (les éleveurs de notre étude).

En fonction des villages, le pic de la courbe de l'hématocrite a été observé au niveau du

village de BaIa t~t de Koréba respectivement pour les caprins et pour les ovins. Le niveau

inférieur a été, dans le même ordre, les villages de Lafièra Coura et de Sioma. A BaIa, les

caprins se trouvaient dans les champs d'où ils bénéficiaient un pâturage de qualité par rapport

à ceux maintenus aux alentours des villages comme le cas de Lafièra Coura. Les animaux de

ce dernier village étaient souvent en stabulation et ne bénéficiaient que de quelques ligneux.

Du côté de Koréba, les éleveurs étaient uniquement des Peulh. Comme l'a révélé l'analyse

des résultats, les ovins des éleveurs Peulh ont présenté un hématocrite supérieur à ceux des

autres ethnies.

Une indication de l'impact de la trypanosomose sur l'hématocrite moyen a été donnée par

l'hématocrite moytm des animaux infectés qui a été de 17,75 % par rapport à 26,03 % des

animaux non infectés chez les ovins. Les résultats de notre étude sont en accord avec ceux de

l'étude menée par SOMDA (2007) sur les métis de bovins au Burkina Faso. Ses résultats ont

montré que si les animaux sont infectés, leurs taux d'hématocrite baissent par rapport à ceux



des non infectés. La moyenne de 1'hématocrite des ovins trypanosomiens de notre étude reste

inferieure à cdle trouvée par BASTIAENSEN (2003) au Togo qui a été de 21 %. Aussi,

ACRI et al. (2003) ont trouvé en Côte d'Ivoire une moyenne de 24,6 % avec des extrêmes de

10 à 38 %. De même, NDOUTAMIA et al. (2002) ont trouvé que l'hématocrite des chèvres

Kirdimi infectés au Tchad a varié entre 24 et 27%. Cette différence serait liée au degré

d'infestation et à la résistance de l'animal. Lors d'une étude de l'effet d'une complémentation

azotée sur la pathologie de la Trypanosomose animale africaine (TAA) chez les moutons

sahéliens au Burkina Faso, KANWE et al. (2007) ont observé que l'infection à T. congolense

chez les moutons sahéliens soumis à deux niveaux de rations alimentaires a montré une

influence du niveau nutritionnel sur la pathologie de la TAA chez cette race réputée

trypanosensible. En effet, un niveau alimentaire couvrant les besoins de production a permis

d'atténuer la chute de l'hématocrite chez ces animaux.

La présence de,s parasites gastro-intestinaux en général n'a pas un effet significatif sur la

variation de l'hématocrite. Ces données sont en désaccord avec ACRI et al. (2003) au nord de

la Côte d'Ivoire: une analyse de covariance a montré une relation entre la diminution de

1'hématocrite et la présence des différentes espèces de strongles hématophages. Pour

BASTIAENSEN et al. (2003), le niveau d'excrétion d'œufs et par conséquent le taux

d'infestation par les nématodoses a eu un effet négatif sur 1'hématocrite moyen des animaux

affectés. La non variation de l'hématocrite malgré la présence des parasites gastro-intestinaux

serait due à un degré d'infestation moindre et à l'espèce de parasites gastro-intestinaux.

• La parasitémie directe

Les infections trypanosomiennes identifiées correspondent à T. vivax et T. congolense dans la

commune de Satiri, à T. vivax uniquement dans la commune de Padema. Aucune infection n'a

été trouvée à Dandé. L'examen de sang frais n'a pas révélé de parasites chez les caprins. En

considérant la faible prévalence chez les ovins (0,28 %), nos données répondent aux

observations fait.;:s par DAO (1991) au Togo. D'une manière générale, la prévalence est plus

élevée chez les ovins que chez les caprins. Cependant les résultats trouvés au cours de notre

étude ne concordent pas avec ceux de BASTIAENSEN et al. (2003), la prévalence moyenne

de la trypanosomiase chez les ovins et les caprins a été similaire: 13,1 % chez les ovins et 8,4

% chez les caprins. Aussi KEBEDE et al. (2011) ont souligné une infection plus élevée (7,8

%) chez les ovins que chez les caprins (3,5 %). De plus OMOTAINSE et al. (1993) au

Nigéria ont trouvé de loin des prévalences de 33,9 % et de 57,1 % respectivement chez les

caprins et les ovins. Au Burkina, BENGALY et al. (2001) ont trouvé une prévalence

sérologique de 43 % chez les bovins.



La prévalence parasitologique de 0,28 % pour Trypanosoma vivax et de 0,07 % pour T

congolense chez les ovins a montré la prédominance de T. vivax. Tout comme nos résultats,

ceux de SOl\1DA (2007), lors d'une étude sur les bovins au Burkina Faso ont montré une

prédominanct: de T. vivax par rapport à T. congolense. Ces données sont en accord avec ceux

présentés par CODJIA (2001) au Bénin. Dans l'ensemble, les infections à T. vivax sont

prédominantes (11,29 % contre 10,12 % pour T. congolense et 1,09 % pour T. brucei brucei).

La faible prévalence est conforme aux résultats de ACHI et al. (2003) au nord de la Côte

d'Ivoire: les seuls hémoparasites ont été T. vivax et T congolense avec des prévalences très

faibles (un porteur de chacun). Toute fois nos résultats restent en dessous de ceux trouvés par

BASTIAENSEN et al (2003). En effet, ils ont trouvé 9,19 % de Trypanosoma congolense et

5,85 % de T. vivax chez les ovins. De plus, nos résultats sont différents de ceux trouvés par

NJIOKOU et al. (2005) au Sud du Cameroun chez les moutons: 14,6 % de T brucei, 3,7 %

de T. gambiense, 3,7 % de Tvivax et de 5,2 % de T. congolense. Tout comme nos résultats,

MUENSTERMANN et al. (2003) ont trouvé des résultats négatifs aux trypanosomes suite à

des examens d'échantillons de caprins en Guinée Conakry. Cependant, BASTIAENSEN et al.

(2003) ont trouvé dans une zone périurbaine au Togo une prévalence moyenne de 8,41 %

chez les caprins. Trypanosoma congolense, T. vivax et T. melophagium ont été identifiés.

Toujours au Togo, BATAWUI et al. (2002) ont identifié chez des bovins T. congolense, T.

vivax et T. b. brucei; la prévalence n'a jamais dépassé 3 %. De même NJIOKOU et al. (2005)

ont trouvé au Sud du Cameroun, chez des chèvres, 20% de T. brucei, 4,2 % de T. b.

gambiense, 15,2 % de T. vivax et 7,2 % de T.congolense.

La faible prévalence de la trypanosomose obtenue chez les ovins et l'absence de cas positifs

de trypanosomes chez les caprins pourraient être liées à un faible contact entre les PR et les

glossines vu l'action menée sur le terrain par la PATTEC à travers les poses d'écrans

imprégnés d'insecticides. A cela s'ajoute la distance des cours d'eau de certains sites

d'élevage de PR. De plus, selon certains propriétaires des troupeaux prélevés, les animaux

sont régulièrement traités à raison d'un traitement préventif (Trypamidium®) et un curatif

(Vériben®) par an, ce qui peut diminuer la prévalence apparente.

L'absence de trypanosome chez les caprins dans notre zone d'étude peut être liée au fait que

ces animaux sont en majorité autour des concessions, ils sont gardés aux piquets.

Contrairement aux ovins qui s'abreuvent le plus souvent au bord des cours d'eau, les caprins

cherchent à boire dans les concessions.

Sur toute la zone d'étude, aucun cas de T. brucei n'a été identifié chez les PR à l'observation

directe au microscooe.
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Z.z.Z. Coprologie

• Les parasitoses gastro-intestinales

Les examens coproscopiques ont permis d'identifier plusieurs parasites gastro-intestinaux des

PR dans les trois communes de la province du Houet, d'évaluer leurs prévalences et les degrés

moyens d'infestation. Ces examens ont révélé des strongles, Strongyloïdes. Moniezia,

coccidies, trichures et Ascaris. Ils montrent la prépondérance du polyparasitisme chez les

caprins et les ovins. Les parasites retrouvés dans cette étude ont été déjà signalés sur les

ruminants d'autres régions du Burkina et pays de l'Afrique. Les caprins présentent les mêmes

parasites gastro-intestinaux que les ovins. Nos résultats sont en accord avec ceux de ADOTE

et al. (2008) au Bénin qui stipulent que les chèvres et les moutons présentent des similitudes

au niveau de leurs infestations par les helminthes parasites du tube digestif. L'étude menée

par BELEM et col. (2000) sur les ovins dans la région centrale du Burkina a donné les

prévalences moyennes par ordre décroissant de 83,1 % pour les strongles, 36,9 % pour les

coccidies, 14,1 % pour Strongyloïdes, 7,5 % pour les cestodes, 1,1 % pour les trichures. A

part Ascaris, l<;:s autres parasites de notre zone d'étude ont été signalés mais avec des

prévalences faibles.

Chez les ovins, ia prévalence des strongles (56,20 %) est nettement supérieure à celle trouvée

par TAMSAR (2006) au Sénégal qui était de 25 %. Toutefois, cette prévalence est restée

inférieure à celle trouvée par ACHI et al. (2003) au nord de la Côte d'Ivoire (83 %).

La prévalence des coccidies (19,27 %) n'est pas loin des résultats de SAIDI et al. (2009) en

Algérie (23,7 %) et de BASTIAENSEN (2003) au Bénin (31 %). Elle reste de loin inférieure

à celle trouvée par ABEBE et al. (2001) en Ethiopie (63,78 %).

La prévalence avec Monieza (2,38) n'est pas loin de celles trouvéés par BASTIAENSEN et

al. (2003) au Bénin (8 %) et TAMSAR et al. (2006) au Sénégal (6 %) mais elle est différente

de celle trouvée par EOUALE et col. (20 Il) en Ehiopie qui était de 20,2 %.

Le taux d'infestation des ovins par les trichures (1,96 %) est proche de celui trouvé par SAIDI

et al. (2009) en Algérie (0,50 %). CHARTIER et al. (1990) au Zaïre (RDC actuelle) ont

trouvé par contre en taux nettement supérieur (30 %).

La faible prévalence de Strongyloïdes (0,07 %) s'accorde a peu près avec l'absence de

Strongyloïdes lors d'une étude ménée par CHARTIER et al. (1990). Cette valeur est

négligeable devant les valeurs trouvées par TAMSAR (2006) au Sénégal (10 %), ABEBE et

al. (2001) en Ethiopie (45,22 %).



Chez les caprins, les prévalences ont été de 61,34 % pour les strongles, 17,01 % pour les

coccidies, 16,49 % pour les ascaris, 1,79 % pour les trichures et 0,52 % pour les monieza et 0

% pour les Strongyloïdes. Lors d'une étude chez les chèvres en Ethiopie, ABEBE et al.

(2001) ont trouvé des prévalences nettement importantes: 100 % pour les strongles, 52,5 %

pour les coccidies, 29,9 % pour les Strongyloïdes. Dans une zone périurbaine du Togo,

BASTIAENSE~ et al. (2003) ont observé chez les caprins la présence de coccidiose

intestinale (33 %), de Monieza (3 %). CHARTIER et al. (1990) ont eu des prévalences de 40

% de Trichuris globulosa et de 7,7 % de Strongyloides chez les caprins. BARRY et al.

(2002), lors d'une étude épidémiologique des helminthes gastro-intestinaux des caprins en

Moyenne Guinée ont trouvé des prévalences de 94 ; 25 ; 20 et 12 % respectivement pour les

strongles, les trichuris, Strongyloiâes et Monieza. ACHI et al. (2003) en Côte d'Ivoire a noté

chez les chèvres, 97 % des examens coproscopiques étaient positifs pour les strongles, 39 %

étaient positifs pour Strongyloiâes et 14 % pour les trichures. Des œufs de cestodes ont été

observés chez 17 % des animaux. La prévalence des oocystes de coccidies a été de 71 %.

Les animaux qui dépendent essentiellement des parcours, seraient exposés à de multiples

infestations. La différence de prévalence serait liée aux facteurs extrinsèques qui favorisent ou

pas le développt:rnent des parasites gastro-intestinaux.

Les degrés d'infestation chez les caprins ont été de 1242; 193; 415; 700; 100 OPG

respectivement pour les strongles, les coccidies, les Ascaris, les Monieza et les trichures.

BASTIAENSEN et al. (2003) au Togo ont observé chez les caprins 2524,2 et 105,1 OPG

pour les strongles digestifs et les Strongyloiâes.

Les ovins ont présenté 595 ; 482; 268 ; 4473 ; 228; 100 OPG comme degré d'infestation

respectivement pour les strongles, les coccidies, les ascaris, les Monieza, les trichures et les

Strongyloiâes. Au Burkina Faso, BELEM et col. (2000) ont noté des degrés moyens

d'infestation de 871 œufs de strongles par gramme de matières fécales, 695 pour les

Strongyloides et 157 pour les trichures. ACHI et al. (2003) au nord de la Côte d'Ivoire, ont

relevé chez les ovins la moyenne par gramme de fèces des animaux infestés, 1471 œufs de

strongles, 59 de Strongyloiâes et 644 oocystes de coccidies.

Cette variation dl! niveau d'infestation serait liée à la fois aux conditions climatiques et aux

saisons. Cela a été souligné par la CTA (2008).



• Variation du degré d'infestation parasitaire

La prévalenœ générale a été de 65,76 % avec un degré d'infestation générale de 915,21 ±

1962,552 OPG.

L'espèce animale a un effet sur la prévalence et le degré d'infestation. Les caprins ont été plus

infestés que les ovins (67,53 % versus 65,45 %). Les valeurs de nos résultats sont restées

inferieures à celles trouvées par TEFERA et al. (2011) en Ethiopie: l'étude a montré que

93,29 % des caprins et 91,32 % des ovins hébergeaient des œufs des helminthes gastro­

intestinaux. Les résultats de notre étude concordent avec l'idée de DOUMENC (2003), les

chèvres ont des taux d'infestations par la majorité des helminthes plus élevés que ceux des

moutons quand elles pâturent sur des prairies de graminées. En considérant la période d'étude

(septembre à février), nos résultats conforteraient l'hypothèse de BELEM et al. (2005):

l'analyse des prévalences et des abondances mensuelles laisse percevoir que la période

d'explosion parasitaire sur les chèvres du plateau central du Burkina Faso se situerait de la fin

de la saison pluvieuse à janvier. Cependant HOSTE et CHARTIER (1998) prouvent le

contraire. Les chèvres sont généralement moins exposées que les moutons aux risques

parasitaires car elles sélectionnent de préférence la partie haute du couvert végétal. Cela est

appuyé par GUEYE et al. (1987). Une différence dans le comportement alimentaire de ces

deux ruminants sur le parcours des pâturages influe probablement sur l'importance de leur

charge parasitaire.

La prévalence générale trouvée chez les ovins (65,45 %) reste supérieure à celle trouvée par

SAillI et al. (2009) en Algérie, les coproscopies effectuées ont révélé un taux global

d'infestation de 54 %. Nos résultats s'approchent de ceux trouvés par PALIARGUES et al.

(2007): le taux d'infestation des brebis par les nématodes gastro-intestinaux dépasse 68 %.

Lors d'une étud,~ du parasitisme interne du mouton en zone semi-aride d'Algérie,

BOULKABOUL (~t MOULAYE (2006) ont obtenu un taux global d'infestation de 78,9 %

pour les parasites. Cette prévalence est supérieure à celle de notre étude.

Le taux d'infestatlOn général pour les caprins (67,53 %) est inférieur à celui trouvé par

OUATTARA et DORCHIES (2001) en zones subhumide et sahélienne du Burkina Faso: la

prévalence a été de74 % chez les chèvres sahéliennes et de 100 % chez les chèvres de la zone

subhumide.

Les caprins ont présenté un degré d'infestation général de 1284 OPG et de 863 OPG chez les

ovins. PALIARGUES et al. (2007) ont trouvé une valeur inférieure à celle de notre étude: le

niveau moyen d'infe'station chez les ovins a été de 324 OPG.



Les caprins excrètent plus que les ovins (1284 versus 863 OPG). Pour MUENSTERMANN et

al. (2003) en Guinée Conakry, les petits ruminants souffraient d'une infestation modérée qui

se situait au-dessus de 1000 œufs par gramme entre décembre et janvier, sans jamais atteindre

le degré d'infestation lourde (2000 œufs par gramme). Les résultats de notre étude sont en

désaccord avec ceux de TRAORE (1989) au Mali qui a trouvé après examen des fèces, le

niveau d'infestation le plus élevé s'observait chez les ovins et le plus faible chez les caprins.

De même BRUNET (2008) a souligné des différences de préférence alimentaire entre les

espèces de ruminants influençant le niveau d'infestation. En effet, pour des raisons liées au

comportement des larves (L3), les risques d'infestation sont réduits lors de l'exploitation

d'arbustes ou de buissons. A l'inverse, la consommation d'herbe est propice au contact avec

les L3. Après des études épidémiologiques menées par LAHMAR (2011) en Tunisie, les

ovins étaient les plus infestés par les Echinococcus (ténia) suivis des caprins. De plus,

TEMBELy et al. (1989) ont trouvé que les deux espèces étaient infestées par les mêmes

parasites, mais à des degrés différents. Nos résultats divergent également de ceux de

BONFOH et al. (1995) au Togo qui, ont trouvé que la espèce n'a pas d'effet significatif sur la

charge parasitaire. De même OUATTARA et DORCHIES (2001) au Burkina ont stipulé que

les niveaux d'infestations moyens ne diffèrent pas significativement entre moutons et chèvres

de la même zone. La différence peut être liée à la saison de récoltes. En effet, BARRY et al.

(2002) ont noté une augmentation de 14 fois l'excrétion des œufs pendant la saison hivernale.

Nous pourrions penser que les ovins de notre zone d'étude, ont bénéficié d'un déparasitage

interne. Lors de nos passages, les éleveurs nous ont montré certains antihelminthiques

(Annexe 3). La différence de degré d'infestation pourrait être liée à plusieurs facteurs.

D'abord au pâturage, comme l'a mentionné BRUNET (2008): la notion d'infestivité

correspond à la quantité de larves présentes sur une parcelle. L'infestivité dépend du nombre

d'œufs déposés, de leur vitesse de développement et de la survie des larves (L3). Aussi, la

variation pourrait être liée à l'individu. En effet, MAHIEU (2009) souligne qu'il existe des

différances d'origine génétique dans les capacités individuelles d'une part à s'opposer à

l'installation, limiter la fertilité ou la durée de vie des parasites, d'autre part à produire malgré

l'infestation. Selon AGRIDEA (2009), l'immunité se crée grâce à un contact régulier mais

maîtrisé avec les parasites. L'immunité s'acquiert grâce à une infestation faible des pâtures et

à une durée plus ou moins longue d'exposition. De plus, les variations saisonnières pourraient

avoir une influence sur le développement des larves et sur le cycle des parasites. Pour

O'CONNOR et al. (2006), des conditions optimales de température et d'humidité (temps

chaud et humide) pennettent le développement accéléré des œufs sur la prairie. BARRY et al.



(2002) ont fait ressortir des fluctuations durant la saison des pluies des excrétions d'œufs et

des intensités parasitaires lors d'une étude épidemiologique des helminthes gastro-intestinaux

des caprins en Guinée. Du reste, l'alimentation n'est pas sans effet sur l'infestation. C'est

surement dans ce sens que BRUNET (2008) en décrivant l'épidémiologie des nématodes

gastro-intestinaux disait qu'en raison de l'importance des conséquences nutritionnelles du

parasitisme gastro-intestinal, il est logique que la qualité ou la quantité de la ration offerte à

l'hôte pour couvrir ses besoins soient considérées comme des facteurs majeurs influant sur sa

capacité de réponse aux infestations.

Le sexe ni l'âge n'a pas d'effet significatif sur le degré d'infestation. BONFOH et al. (1995)

au Togo ont également prouvé l'effet non significatif de l'âge sur le degré d'infestation. Pour

BOUSQUET (2005), chez les caprins, le développement de l'immunité est incertain et les

chèvres adultes semblent autant parasitées, sinon plus que les jeunes. Cependant, LAMRIOUI

et al. (2012) lors d'une étude sur les caprins, ont trouvé que les troupeaux de plus d'un an

présentaient le niveau d'infestation le plus élevé. L'étude menée sur les Zébus au Burkina par

KABORE (2006) a montré que l'OPG moyen est élevé chez les mâles et chez les plus jeunes.

HOSTE et al. (1999) ont trouvé une influence de l'âge sur le degré d'infestation. Une

différence importante existe chez les chèvres ayant été précédemment infestées par une

réduction d'excrétion. Pour SAIDI et al. (2009) en Algérie, le parasitisme était plus important

chez les agneaux; les prévalences globales enregistrées étaient de 23,7 % chez les agneaux

contre 9,1 % chez les brebis. Cela est conforté par MEDEROS et al. (2007) qui ont trouvé que

les comptes d'œufs dans les fèces des agneaux au pacage étaient beaucoup plus élevés que

ceux enregistrés dans les groupes adultes. CHARTIER et al. (2000) abonde dans ce même

sens. De manière générale, les jeunes animaux sont les plus sensibles et réceptifs aux

infestations. Néanmoins, le facteur âge serait plus discriminant chez les ovins et les bovins

que chez les caprins; ces différences de réceptivité selon l'âge seraient surtout liées à

l'acquisition d'une immunité à la suite des infestations répétées. Toutefois BARRY et al.

(2002) en Moyenne Guinée, ont trouvé que les caprins âgés de plus de 30 mois et les femelles

avaient des charges parasitaires plus élevées.

Le degré d'infestation a été plus importante chez les ovins et les caprins dans la commune de

Satiri par rapport aux deux autres. Nous pourrions penser à un non déparasitage interne des

PR et une mauvaise hygiène des habitats des animaux de cette commune. Aussi, nous avons

constaté lors des enquêtes, une forte concentration des animaux de cette commune. Cette

concentration des animaux pourrait être un des facteurs contribuant à leur infestation par les

parasites gastro-intestinaux.



2.2.3. Sérologie

La séroprévalence générale de la brucellose des 684 PR a été de 4, 97 %. La valeur de notre

résultat est proche de celle notée par RAHAL et al. (20 Il) qui ont signalé une séroprévalence

apparente de 4 % chez les PRo AKAKPO et al. (2009) en Guinée, ont trouvé une

séroprévalence de 12,5 % chez les PR, valeur plus importante que celle de notre étude.

En fonction de la espèce animale, les prévalences ont été de 3,92 % et de 5,15 %

respectivement chez les caprins et les ovins. YEKKOUR et RAMDANI-BOUGUESSA

(2011) ont trouvé chez les ovins une prévalence sérologique proche de celle de notre étude.

En effet, L'étude a révélé l'existence de Il cas positifs de brucellose sur 203 ovins analysés,

soit un taux de prévalence de 5,51 %. Au cours d'une étude transversale chez les petits

ruminants en Ethiopie, ASHENAFI et al. (2007) ont noté une prévalence sérologique de

l'infection à Bmcella de 5,8 % (n = 58) chez les caprins et de 3,2 % (n = 18) chez les ovins.

Les prévalences de notre étude tendent vers ces valeurs. De même les prévalences de notre

étude ne sont pas loin de celles mentionnées par RAHMAN et al. (2011); la prévalence

sérologique a été de 4,72 % chez les caprins et de 3,08 % chez les ovins. Cependant, elles sont

supérieures à celles relatées par YESHWAS et al. (20 Il) qui ont eu une séroprévalence de 1,2

% chez les PR soit 1,74 % chez les caprins et 0,74 % chez les ovins et par YESUF et al.

(2010) qui ont relevé en Ethiopie chez les ovins une séroprévalence de 1,5 % (12 sur 800). De

même, SIBILLE (2006) a trouvé une séroprévalence de 0,17 et de 0 % respectivement chez

les ovins et les caprins. En revanche, DEHKORDI et al. (2012) ont noté une prévalence

supérieure à cell~: de notre étude: au total, 27,86 % des caprins et 27,65 % des ovins ont été

positifs à l'issue du dépistage. RAHAL et al. (2009) ont mentionné des fortes prévalences

chez les caprins que chez les ovins; ces résultats divergent de ceux de notre étude. En

comparant la séroprévalence des PR à celle des bovins, TRAORE et al. (2004) au Burkina

Faso, ont trouvé chez les bovins une prévalence globale de l'infection plus grande (13,2 %).

Egalement au Benin, KOUTINHOUIN et al. (2003) ont montré une prévalence de la

brucellose de 15,21 % chez les bovins. Toutefois DELAFOSSE et al. (2002) au Tchad,

KOUAMO et al. (2010) au Sénégal ont noté une prévalence légèrement faible. En effet, ils

ont eu respectivement chez les bovins des séroprévalence de 2,6 % et 1,5 %. Ces divergences

pourraient être en partie dues aux non vaccinations des animaux, le contact entre les différents

élevages qui peuvent être considérés comme des facteurs à risques et à la localisation

géographique qui i:~lf1ue sur la prévalence sérologique comme l'a souligné ATTIEH (2007).

Les résultats de notre étude ont montré que seules les femelles sont atteintes chez les ovins.

Ces résultats sont en accord avec ceux trouvés par RAHMAN et al. (20Il). En effet, ils ont



trouvé 0 % chez les mâles et 2,61 % chez les femelles. TRAORE et al. (2004) au Burkina, ont

trouvé chez les bovins une variation significative liée au sexe (p < 0,05), les femelles ayant un

taux d'infection plus élevé que les mâles (14,3 % versus 5,6 %). AKAKPO et BORNAREL

(1987) ont noté que de façon significative, la prévalence sérologique a été plus élevée chez les

femelles que chez les mâles. Les petits ruminants mâles seraient vendus assez jeunes (moins

de deux ans) afin de procurer des revenus aux ménages. En revanche, les femelles seraient

moins vite vendues, elles seraient gardées dans le troupeau comme reproductrices.

Les séroprévalences chez les ovins de notre étude ont été de 6,47 et 2,22 % respectivement

chez les adultes et les jeunes. ASHENAFI et al. (2007) ont noté que la prévalence chez les

ovins et les caprins adultes a été de 5,3 % et de 1,6 % chez les jeunes. Nos résultats sont aussi

en accord avec l'idée de AKAKPO et BORNAREL (1987) qui ont souligné que la prévalence

augmente avec l'âge. Cette tendance paraît logique car plus l'animal vieillit, plus il a de

chance d'avoir été infecté, de le demeurer et d'être dangereux pour les autres animaux.

Cependant DELAFOSSE et al. (2002) au Tchad ont trouvé que le risque d'infection ne

semblait pas augmenter avec l'âge. De même, KOUTINHOUIN et al. (2003) ont révélé que la

prévalence en bmcellose par classe d'âge n'est pas statistiquement différente.

2.2.4. Identification des tiques

Nos résultats ont révélé la présence de trois genres de tiques à savoir Amblyomma (15,79 %),

Hyalomma (56,14 %) et Rhipicephalus (28,07 %). Les Boophilus n'ont pas été identifiées. Au

Burkina, des aute:urs ont mentionné ces genres de tiques. KABORE et al. (1998) ont récolté

des Amblyomma et des Hyalomma. Pour DESQUESNES (2004): au Burkina, Amblyomma

variegatum est présente depuis la frontière de la Côte d'Ivoire jusqu'à la latitude de

Ouahigouya. GUEYE et al. (1987) au Sénégal ont trouvé chez les PR des Rhipicephalus et

des Hyalomma mais à des proportions très différentes (98, 62 % pour les Rhipicephalus et

1,37 % pour les Hyalomma). Au Benin, HOUNZANGBE-ADOTE et al. (2001) et SALIFOU

et al. (2004) ont révélé la présence de Amblyomma variegatum et Rhipicephalus sp.

Nos résultats sont en désaccord avec ceux de CODJIA (2001) au Benin. En effet, dans sa

zone d'étude les genres de tiques dominants ont été: Amblyomma (87,7 %), Hyalomma (7,4

%) et Boophilus (4,9 %). Cet auteur n'a pas fait cas de Rhipicephalus mais de Boophilus qui

n'a pas été identifié lors de notre enquête. ACHI et al. (2003) au nord de la Côte d'Ivoire ont

mentionné également des résultats différents de ceux de notre étude: parmi les tiques

récoltées, 84 % ont été des Amblyomma, 3 % des Rhipicephalus, 5 % des Hyalomma et 8 %

des Boophilus. FAROUGOU et col. (2007) au Bénin ont identifié 89,70; 5,91; 2,74 et 1,30 %



comme abondance respective chez les Amblyomma, les Boophilus, les Hyalomma et les

Rhipicephalus. BOULKABOUL (2003) en Algérie, a trouvé 66 % de Hyalomma, 31 % de

Rhipicephalus et 3 % de Boophilus. De plus, BASTIAENSEN et al., (2003) au Togo,

TADESSE et al. (2011) en Ehiopie ont trouvé des Boophilus et des Amblyomma. YACOB et

al. (2008) ont identifié Rhipicephalus, Boophilus et Amblyomma. Pour MUENSTERMANN

et al. (2003) en Guinée Conakry, la présence de tiques est très rare sur les petits ruminants.

Ces variations seraient liées à plusieurs facteurs. D'abord la différence pourrait s'expliquer

par les conditions écologiques et climatiques variables d'un pays à l'autre et susceptibles

d'être favorables ou non au développement des tiques. Aussi l'évolution de l'abondance de

ces tiques serait fonction de la variation saisonnière. En effet, FAROUGOU et col. (2007) ont

trouvé qu'il existait une corrélation linéaire entre la pluviométrie et le nombre de tiques

récoltées. Pour FAROUGOU et col. (2012) la saison pluvieuse et le début de la saison sèche

correspondent à la période d'activité des adultes et des nymphes Amblyomma variegatum.

Les tiques auraient contribué à la chute de la croissance des PR de notre zone d'étude. Ces

animaux seraient exposés à de grands dommages dus à la transmission par les tiques d'agents

pathogènes.



Conclusion et recommandations

L'objectif de cette étude était de proposer un plan d'amélioration de santé des PR dans trois

communes du Houet. Pour avoir une connaissance des pathologies, des prélèvements de sang

et de selles de:s animaux et la récolte de tiques ont été effectués. L'analyse de ces

prélèvements nous ont permis de déterminer l'hématocrite, la prévalence trypanosomienne,

d'évaluer la séroprévalence de la brucellose et d'apprécier la prévalence des parasites gastro­

intestinaux. La majorité des animaux héberge des parasites gastro-intestinaux, la brucellose

est bel et bien présente dans les trois communes. Les genres de tiques présents ont été

Amblyomma, Hyalomma et Rhipicephalus. Ces parasites externes et internes contribuent

énormément à l'amaigrissement des animaux et à la transmission des hémoparasitoses

entrainant des pertes économiques. A côté de l'infertilité et de l'avortement qu'engendre la

brucellose, il est à noter qu'elle constitue une zoonose.

Dans le but d'avoir une vue plus large des pathologies, nous suggérons:

- de déterminer la prévalence sérologique de la peste des petits ruminants à partir des sérums

disponibles,

- de réaliser la lecture des frottis fixés,

- de mettre en place une équipe se rendant sur le terrain pour d'éventuels prélèvements

d'échantillons pour une analyse de laboratoire dès l'alerte des producteurs,

- d'élaborer un calendrier de déparasitage.

Aucun projet d'amélioration ne peut donner des résultats satisfaisants si les éleveurs

continuent à pratlquer leurs techniques empiriques. Dans l'optique de proposer des paquets

technologiques de santé animale adaptés en milieu rural pauvre, nous pensons qu'il est

indispensable qu'un système d'encadrement et de sensibilisation soit élaboré afin de faire

comprendre aux éleveurs tout ce qu'ils peuvent tirer d'une meilleure situation sanitaire.

Dans des conditions d'élevage extensif, la lutte contre les parasites gastro-intestinaux est

difficile. Pour atteindre les objectifs visés dans le cadre du développement des petits

ruminants, on doit mettre l'accent sur le problème d'hygiène du milieu.



Proposition de plan d'amélioration de la santé des PR dans la zone

d'étude

Au regard des résultats de notre étude et des observations faites sur le terrain, l'élevage des

petits ruminants se heurte en dehors du parasitisme à une insuffisance voire une absence

temporaire de l'alimentation, de l'abreuvement et à un désintéressement des éleveurs. Les

résultats obtenus nous permettent de dire que les animaux sont infestés par les parasites

gastro-intestinaux et les prévalences sont assez élevées. Pour pallier au polyparasitisme

révélé, nous proposons aux éleveurs de se référer aux vétérinaires pour une bonne utilisation

des antihelminthiques à l'entrée et à la sortie de la saison hivernale. Nous suggérons aux

vétérinaires sur le terrain d'orienter les éleveurs à respecter la posologie et à alterner les

vermifuges en utilisant des antihelminthiques à large spectre.

La présence des tiques nécessite un déparasitage externe. Le traitement de manière préventive

permet d'éviter aux animaux de contracter les hémoparasitoses. La deltaméthrine (ButOXND 7,5

pour-on), utilisée chez les ovins, permettant de les protéger pendant 4 à 5 semaines contre les

tiques est proposée.

Pour la brucellose, l'assainissement des troupeaux infectés repose sur l'isolement et

l'élimination précoce de tous les ovins reconnus infectés. Au cours d'un avortement, l'avorton

et ses envelopp(:s doivent être enfouis. Il serait intéressant de faire le dépistage de la

brucellose.

L'incidence économique du piétin est importante car les animaux qui sont atteints ont du mal

à se déplacer et à se nourrir. Lors d'une apparition du piétin, nous proposons la séparation des

malades du reste du troupeau.

Nous invitons les éleveurs à l'utilisation des trypanocides au cas par cas.

Pour espérer réussir, les petits ruminants doivent bénéficier d'un habitat adéquat (propre et

aéré). Les éleveurs sont invités à pratiquer régulièrement un nettoyage et une désinfestation

des habitats des animaux. Les débris pourront être stockés dans les fosses fumières.
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Annexe 2: Habitats des PR (lon nettoyés

Annexe 3: Déparasitant internes trouvés chez des éleveurs
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Annexe 4: Cycle de reproduction des tiques
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(Wikimedia, 20 L2).

Annexe 5: Pluviométrie des dix dernières années de la zone d'étude
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